
 

 

Chers confreres, formandi et  toute la Famille Chevalier, 
 
      En tant que Missionnaires du Sacré-Cœur, nous 

célébrons certaines dates plus intensément. La fête 

du Sacré-Cœur en fait partie. En raison de l'héritage 

laissé par le fondateur, qui a vu dans le Cœur de 

Jésus la réponse au mal moderne, la Fête du Cœur 

de Jésus nous invite à une actualisation constante 

de notre charisme pour continuer à trouver dans le 

Cœur du Christ, la réponse aux maux de notre 

temps. Pour rendre toujours actuel notre charisme, 

nous avons l'obligation de créer de nouvelles voies 

pour que le Cœur de Jésus soit aimé aujourd'hui. En 

d'autres termes, l'obligation d'amener le Cœur de 

Dieu, dans ce monde sans cœur, nous incombe. 

      L'article de ce numéro de notre Bulletin, écrit par 

Diarmuid O'Murchu (MSC de la Province d'Irlande), 

nous aidera à réfléchir sur la manière de vivre la 

spiritualité du cœur en ce 21ème siècle. Nous 

recommandons qu'il soit lu dans nos communautés et partagé avec tous dans le cadre de notre 

formation initiale et permanente de ce mois consacré au Sacré-Cœur. 

En plus des nouvelles concernant les Accompagnements faits par l'Équipe de Leadership 

dans nos Entités à travers le monde, nous avons deux nouveaux développements majeurs au 

niveau de notre Congrégation : 1) le nouveau Bureau opérant depuis la Maison Générale, qui est un 

Bureau de Protection MSC sous la direction de Tim Brennan ; 2) et nos plateformes de 

communication via Facebook médias sociaux et Instagram, lancées maintenant pour améliorer notre 

communication. 

Nous vous souhaitons à tous une bonne lecture et une bonne fête du Sacré-Cœur! Nous 

vous demandons d'être porteurs de la Bonne Nouvelle en partageant ce Bulletin avec toute la 

Famille Chevalier dans votre entité. Nous vous demandons de diffuser nos médias sociaux pour que 

nous puissions être des annonceurs de l'Amour de Dieu partout et de plusieures les manières ! 

 Humberto Henriques, MSC 



 

 

SEMER, MÊME DANS LES SOLS MOINS FERTILES 

Humberto Henriques, MSC 

On s'interroge 

beaucoup sur la situation 

des vocations en Europe. 

Il est vrai qu'en ce 

moment, toutes les 

Congrégations souffrent 

d'un manque de vocations 

et d'une réduction des 

membres ici sur le vieux 

continent. Cependant, 

nous ne pouvons pas dire 

que tout est terminé ou 

que nous n'avons aucun 

espoir. Nous avons pour 

preuve ces jeunes 

candidats MSC qui, 

ramant à contre-courant, 

cherchent un sens à leur 

vie religieuse. Ce sont de 

jeunes adultes qui, pour la plupart, ont déjà un 

diplôme dans d'autres domaines - chimie, droit, 

administration, etc. - et qui ont déjà eu des 

expériences remarquables dans le monde du 

travail, et même dans les relations affectives. Un 

jour, ils ont décidé de tendre l’oreille à une voix 

qui crie bien au fond d’eux : la voix du Seigneur 

qui appelle. 

Au mois de mars, j'ai eu l'occasion d'être 

avec les diplômés qui sont à Dublin et ceux qui 

sont à Rome. A Dublin, où j'ai passé une 

semaine, il y a maintenant une maison de 

formation post-noviciat avec trois candidats de 

trois Provinces différentes. Ce sont eux : 

Benjamin Houessou, né au Bénin et membre de 

la Province de France ; Giacomo Gelardi, né en 

Italie et membre de la Province d'Irlande ; et 

Jaime Rosique, né en Espagne et membre de la 

Province d'Espagne. Avec l'aide de Joe McGee 

(formateur) et vivant avec deux autres MSC de 

la Province d'Irlande (Diarmuid O´Murchu et Con 

O´Connell). La Maison de Formation rayonne 

une atmosphère très simple et familiale, facilitant 

la fraternité et la mission. 

A Rome, parce que nous sommes voisins, 

nous sommes toujours en contact avec ceux qui 

sont en formation dans la Province d'Italie. Dans 

la paroisse de 

Lungotevere, sous la 

responsabilité du P. 

Armando Genovese, 

se trouvent les 

scolastiques : 

Domenico Rosa, né en 

Italie ; et Piotr Tomasz 

Zlobinski, né en 

Pologne. Et dans la 

paroisse de Piazza 

Navona, sous la 

responsabilité du Père 

Giuseppe Galiano, se 

trouvent les 

prénovices : Gianluca 

Pitzolu, Marco Cabras, 

Rosario Modica et 

Rosario Vitale (tous 

italiens). 

Outre les candidats mentionnés ci-

dessus, avec lesquels j'ai été en mars pour 

parler et accompagner, nous avons aussi Daniel 

Filipek, un scolastique de la Province d'Autriche 

qui est à Nitra, et Francesco, un autre formateur 

de la Province d'Italie qui fait son noviciat en 

République dominicaine. 

Oui, mes frères, bien qu'il s'agisse d'un 

terrain moins fertile en ce moment de l'histoire, 

différent du passé où nous avions des 

missionnaires européens dispersés dans le 

monde entier, le Seigneur continue à appeler 

des gens de partout. Je peux témoigner de la 

joie avec laquelle nos candidats MSC vivent leur 

appel et ils ont le désir de se donner au service 

du peuple de Dieu dans notre Congrégation. 

Nous ne pouvons donc pas renoncer à être le 

porte-parole de Dieu. Nous devons être des 

promoteurs de vocations en tout temps et en tout 

lieu. Si vous, confrère, avez l'occasion d'être 

avec des adolescents, des jeunes et des 

adultes, appelez-les, invitez-les, parlez-leur de 

l'être MSC, mais surtout, soyez un témoin vivant 

de la joie d'être religieux consacré. 
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MISSION DANS UNE SOCIÉTÉ PLURALISTE—SEDOS 

En tant que membre du Comité exécutif de SEDOS, j'ai participé au Séminaire résidentiel 
annuel sur la mission dans une société pluraliste qui s'est tenu à Ariccia du 28 avril au 02 mai.  Des 
conférenciers exceptionnels ont développé le thème et animé une centaine de participants à la 
réflexion sur le dialogue interreligieux.  Le discours d'ouverture a été prononcé par Sœur Veronica 
Openibo, SHCJ, Présidente du SEDOS, qui a pris la parole avec émotion lors de la rencontre 
pontificale sur " La protection des mineurs dans l'Eglise " en février.   Par la suite, le P. Peter 
Baekelmans, CICM, directeur exécutif de SEDOS et son équipe ont organisé un merveilleux 
séminaire. 

Sœur Kathleen McGarvey, OLA, a parlé de la mission comme dialogue interreligieux. Le 
président de la Fédération de l'Amitié judéo-chrétienne en Italie, M. Marco Morselli, a relevé 
l'importance primordiale pour les juifs de rechercher la justice. Mais, il note aussi la difficulté du 
dialogue avec les chrétiens qui exigent le pardon.  Un panel de jeunes religieux a parlé avec force 
de la manière dont les expériences interreligieuses ont changé leur vie.  Certaines histoires étaient 
très crues et déchirantes.  M. Cenap Mustafa Aydin, de l'Institut Jacques Maritain, a parlé 
franchement de la liberté et de l'Islam.  Le P. Jean Druel, OP, Directeur de l'Institut d'études 
orientales du Caire, Egypte, a donné un aperçu des niveaux de dialogue et de vérité. Il en découle 
quelques frustrations.  Par exemple lorsqu'un geste symbolique est posé par des dirigeants, sans au 
préalable un dialogue sur des questions doctrinales ou émotionnelles. Le Vénérable Frank Dewaele, 
fondateur de la Sangha Bouddhiste Zen, nous a gratifiés d’un très humble partage sur la charité et 
le bouddhisme, à Gand, Belgique.  Sœur Maria De Giorgi, MMX, a poursuivi la réflexion bouddhiste 
de son expérience au Japon. Le P. Indunil J. Kodithuwakku, Conseil pontifical pour le dialogue 
interreligieux, a parlé du témoignage chrétien dans un monde pluraliste. 

Ces dernières années, nous avons assisté à la montée de la xénophobie - la peur des 
étrangers - et à son exploitation à des fins politiques.  Face à la peur, le dialogue est difficile.  Quand 
Jésus et les Samaritaines dialoguent, celles-ci transcendent la peur et, en cela, leur soif est comblée 
et les attitudes changent.  Le dialogue conduit à la conversion ; "la réorientation plus complète de la 
vie d'une personne vers Dieu".  Il ne s'agit pas d'un changement d'appartenance religieuse.  Au 
contraire, le dialogue nous emmène dans l'expérience profonde de la rencontre humaine, où nous 
rencontrons Dieu si pleinement.  Une icône chrétienne du dialogue est la Vesica Piscis, la forme de 
lentille formée par l'intersection de deux cercles. Il appert que le centre de chacun repose sur le 
périmètre de l'autre. Jésus est dialogue - Parole enflée.  Dans le dialogue, il y a un chevauchement 
respectueux de deux cercles, le mien et celui de 
l'autre, sans perdre l'intégrité de l'un et de l'autre.   
Nos cercles s’entremêlent au point où les distinctions 
entre l'un et l'autre sont transcendées mais non 
perdues.  Il n'y a plus d'étrangers, mais seulement 
des gens que nous ne connaissons pas encore.  On 
perd le besoin de se défendre.  Aussitôt, On entend 
la voix de l'amour qui transcende le gain politique ou 
personnel et la diversité nous enrichit.   

Le dialogue le plus inspirant du séminaire a 
peut-être été remarquable lors d’une soirée de 
chants interreligieux tirés de l'islam, du bouddhiste et 
du répertoire chrétien.  Si vous aviez vu Allahu 
Akbar, Adonaï et Ave Maria chantés à l'unisson 
devant le roi Mohammed VI et le pape François, 
vous auriez une idée de la beauté de ce que nous 
avons entendu  (https://www.youtube.com/watch?
v=EPGPSOOQNw4). 

Chris Chaplin, MSC 
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Comme nous le savons tous, l'UAF est une entité MSC internationale, multiethnique et 

multiculturelle : Présente dans quatre pays : Congo Kinshasa, Cameroun, Sénégal et Congo 

Brazzaville. Ils sont environ 100 MSC (dont 94 sont nés en Afrique). Nous avons déjà des membres 

de vœux temporaires du Burkina Faso.   

En tant qu'entité MSC, avec tant de diversité et de distance, elle possède une grande 

richesse humaine et culturelle mais en même temps de nombreux défis à relever.  L'Afrique est un 

continent qui, comme les autres continents, exige de nous respect et engagement. Nous sommes 

admiratifs devant une terre aussi sacrée et missionnaire qui composent l ’UAF.  

Dans l'accompagnement effectué pendant les mois de mars et avril, j'ai pu trouver la plus 

grande richesse de l’UAF : ses membres.  Merveilleux confrères MSC, ils sont engagés dans 

différents ministères.  Avec beaucoup de jeunesse et de rêves missionnaires, ils incarnent un 

dynamisme immense. Leur idiosyncrasie rend nos 

confrères d'Afrique très accueillants et joyeux.  J'ai aussi 

rencontré des Missionnaires originaires de Belgique, 

d'Autriche et de France qui, comme pionniers de cette 

mission, continuent d'être des témoins vivants de la 

mission dans ces territoires d’Afrique.  

J'ai eu l'occasion de dialoguer personnellement et 

en communauté avec tous les membres qui vivent et 

travaillent dans les quatre pays qui composent l’UAF.  J'ai 

pu sentir et essayer de faire une écoute générative pour 

percevoir la vie qui émerge de l'intérieur de chaque 

confrère dans les trois Districts MSC : Congo, Cameroun 

et Sénégal. Je remercie Dieu de m'avoir donné l'occasion 

de contempler et de sentir leurs luttes, leurs problèmes, 

leurs défis, leurs divisions, leurs "défis" qu'ils affrontent 

d'une manière ou d'une autre avec beaucoup de courage.  

J'ai aussi écouté leurs rêves, leurs illusions, leurs projets 

futurs et les objectifs à atteindre en tant que Districts qui 

forment l’UAF.   

Tant pendant la Conférence de l’UAF que, surtout, 

dans les visites aux missions des confrères, j'ai goûté  le 

moment important que vit l’UAF : c'est un temps 

d'approfondissement, de planification, et de d’orientation  

de notre Esprit missionnaire dans l’UAF.  Il est temps de 

jeter un regard proactif à l'intérieur de la Mission en 

Afrique, sans sous-estimer la mission "AdGentes" que 

cette entité a tant vécuejusque là.  C'est un temps pour 

"aller au large" de "sortir en Afrique" afin de pouvoir, à 

l'avenir, continuer à collaborer dans d'autres "mers".   

ACCOMPAGNEMENT À L´UAF—UNION AFRICAINE FRANCOPHONE  
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NOUVEAU BUREAU DE PROTECTION MSC 

Il y a beaucoup de beauté et de richesse dans ces terres qu'il serait impossible de décrire 

dans ce rapport, mais surtout je souligne la beauté, la richesse, l'intelligence, la sagesse, 

l'engagement, etc. Que de bien nos confrères du Congo, du Sénégal, du Cameroun, de Brazaville, 

du Burkina Faso m'ont montré avec leur témoignage de la 

Vie dans toutes les missions ! Certainement là, dans 

l’UAF, nous avons quelques-unes des missions les plus 

ouvertes de la Congrégation.   Merci chers confrères 

pour votre courage et votre abnégation dans des missions 

rurales et urbaines si difficiles et dans des situations 

sociopolitiques si complexes où vous vivez.   

J'invite tous les membres de la Congrégation à 

prier pour nos confrères membres de l’UAF, pour les 

différents projets liés à la formation, aux paroisses, à 

l’éducation secondaire et universitaire.  Puisse Dieu les 

aider à vivre un nouveau "Kairos" dans l’UAF!   

Abzálon Alvarado, MSC 

Tim Brennan, msc, s'est joint à l'administration générale des MSC, 

à titre de membre fondateur de notre nouveau Bureau de 

protection MSC. 

Ceux d'entre vous qui suivez de près les actions du pape François, 

vous  savez qu'en 2019, le Souverain pontife a pris un certain 

nombre de mesures pour assurer la sécurité des enfants et des 

adultes vulnérables dans notre grande famille : l'Église catholique. 

Il a convoqué les Conférences épiscopales du monde entier à une 

rencontre au Vatican en février dernier . Une première politique de protection des mineurs a été 

annoncée pour l'État de la Cité du Vatican. En mai, un deuxième Motu Proprio sur les abus sexuels 

a imposé à tous les évêques, les prêtres et les religieux l'obligation légale de signaler toute 

préoccupation bien fondée concernant des mineurs ou des adultes vulnérables. 

L'Administration générale prend au sérieux ses propres obligations.  Par conséquent, nous 

voulons impliquer le P. Tim Brennan qui possède une vaste expérience dans ces domaines. Il a été 

coprésident de l'organisme national des évêques et des religieux en Australie. Par la suite, il a été 

membre de l'Exécutif national pendant sept ans. 

Ce nouveau bureau est là pour aider la famille MSC, à tous les niveaux, à faire de la 

protection des enfants et des adultes vulnérables, une priorité absolue. 

Tim peut être contacté à timmsc@msc.org.au  
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Je suis arrivé aux Philippines le 26 mars pour accompagner la formation initiale (processus, 

formateurs et en formation) et participer à une rencontre de la Fondation pour les Communications 

en Asie (CFA). 

Entre les visites, les célébrations, les conversations et les réunions, il y a toujours eu une 

pause pour manger quelque chose. Car les Philippins sont connus pour leurs 5 ou 6 repas 

journaliers, composés tous (ou presque tous) du riz comme plat principal. J'ai essayé un des plats 

les plus exotiques : Balut, qui comprend un oeuf de canard avec le chiot déjà en formation à 

l'intérieur de l'oeuf. Au début, c'était un peu étrange pour moi. Mais un goût délicieux s’en suit après. 

Dans l'une des maisons que j'ai visitées, j'ai entendu un de nos confrères dire que "la cuisine est 

une manière d'aimer". Je suis convaincu, par la quantité de repas, que c'est un endroit où l'on aime 

beaucoup. 

La Province des Philippines a quatre étapes de formation : 1) Collège - composé de 4 

années d'études en philosophie ; 2) Postulat - une étape de formation pour les vocations "adultes" 

ou pour les candidats qui ont déjà obtenu leur diplôme d'études secondaires ; 3) Noviciat - deux ans 

de formation pour l'approfondissement du charisme et de la spiritualité (actuellement le noviciat, aux 

Philippines, a des étudiants originaires des Philippines, de la Corée et du Vietnam) ; 4) Scolasticat - 

six ou sept ans de formation consistant en un diplôme en théologie, une année pastorale et une 

année dans une communauté qui s'est établie dans un quartier très pauvre de la capitale. 

Au CFA, avec le Père Filoteo Peligon, le Père Edwin et Michael Angelo, j'ai appris à 

connaître l'ensemble du complexe, les employés et le travail effectué par eux. Le CFA est une 

référence en matière de communication et vise à "servir Dieu à travers les médias". A partir de cette 

rencontre, nous comptons sur l'aide de cette Institution pour améliorer la communication dans toute 

notre Congrégation. 

 

FORMATION ET COMMUNICATION - PROVINCE DES PHILIPPINES 
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En plus des maisons de formation et du CFA, j'ai eu 

l'occasion de découvrir le Centre pour les pauvres, dirigé par le 

Père Richie Gomez, msc, dans la ville de Butuan. Ce centre 

est un projet très important pour sensibiliser les gens à un 

nouveau mode de vie. Richie tente de montrer que tout est 

réutilisable et qu'il faut se convaincre de la pratique du Zéro 

Déchet (voir article dans le Bulletin Général de mars 2019). 

Malgré le peu de temps, j'ai été invité à partager 

quelques expériences de formation avec les membres des 3 

Congrégations de notre Famille Chevalier, qui suivent le 

programme Cor Vitae (un cours de 9 mois pour formateurs). 

Nous avons 5 confrères MSC, 3 FDNSSC et 2 Sœurs MSC 

comme participants à ce programme de formation. Convaincu 

que la formation est une "priorité prioritaire", Cor Vitae s'efforce 

d'offrir ce que nous avons de mieux pour nos futurs formateurs.  

En résumé, deux choses ont retenu mon attention dans 

le processus de formation aux Philippines, qui sont pour moi 

deux piliers tout aussi nécessaires quand il s'agit de formation 

du cœur : une option préférentielle claire pour les pauvres et le 

développement humain affectif. Je remercie mes frères 

philippins qui ont fait tout leur possible pour me souhaiter la 

bienvenue et me faire sentir chez moi chez eux. Que Dieu soit 

loué ! Salamat. 

RÉUNION DES TROIS GÉNÉRAUX 

Les trois Congrégations de la Famille Chevalier (MSC, 

Filles de la N.S.C. et Sœurs MSC) se sont réunies le 17 avril 

dans la maison des Sœurs MSC à Sutri.  

ÉQUIPE COR VITAE E 
FORMATEURS 

L'ÉQUIPE CFA 
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Le samedi 11 mai, P. Humberto et P. 

André quittaient Rome dans l’après-midi pour 

rendre visite aux confrères de la région de 

l’Afrique du Sud. Ils arrivaient le dimanche dans 

la matinée, à l’aéroport de Johannesburg où le 

supérieur régional P. Frank Gallagher les 

attendait pour les amener dans la maison 

régionale Rigel Avenue, à Pretoria. Récemment 

cette grande maison a été reprise par les MSC 

et rénovée parce que les locataires l’avaient 

gravement négligés. Dans cette communauté 

vivent aussi les 3 prénovices avec leurs 

formateurs P. Vincent Sello et P. Julius Katjipa 

(Namibie) et quelques confrères à la retraite (Fr. 

Roy Laferla, P. Joe Wilson, Martin Morrisey). P. 

Humberto a vécu quelques jours avec eux pour 

repartir le jeudi 16 mai car il était attendu au 

Guatemala. 

Le lundi Humberto et André ont eu 

l’occasion de rendre visite au Grand Séminaire 

national où nos pré-novices font les etudes de 

philosphie. Ce séminaire héberge 160 

séminaristes pour les 7 ans de formation. Notre 

confrère Vincent Sello, responsable du pré-

noviciat, y rend aussi service. Précédemment le 

pré-noviciat était établi à Chevalier House à 

Midrand, mais suite à la diminution de personnel 

la région a pris la decision d’abandonner la belle 

et grande propriété ainsi que plusieurs 

paroisses. Une decision très difficile. 

Le mardi matin P. Celestin Beya (UAF-

Cameroun) conduisait André dans la province 

Limpopo, diocèse Tzaneen, plus au Nord du 

pays où les MSC ont encore 2 lieux principaux 

pour le ministère, à savoir: la paroisse Our Lady 

of Peace à Louis Trihardt (Makhado) où Jonas 

Mokoena est curé. André loge dans la MSC 

House en face de la paroisse. C’est aussi une 

grande et belle propriété en face de la paroisse 

qui servait de lieu d’accueil pour les retraites et 

autres activités. Malheureusement, aujourd’hui, 

il n’a plus de MSC résident. 

Le lendemain Celestin et André se 

rendaient à Thohoyandou où ils trouvaient les 

confrères Benoît Gueye (Sénégal-UAF) et 

Teddy Mounck (Congo-Brazza,UAF) comme 

prêtres en service paroissial. Tant à Makhado 

comme ici, les confrères sont aussi en charge 

de nombreuses communautés locales ! André a 

la joie de se rendre au sanctuaire du 

Bienheureux Bénédict DASWA et visite aussi sa 

mère très âgée. 

VISITE AUX CONFRERES DE LA REGION DE l’AFRIQUE DU SUD 
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André Claessens, MSC 

Le jeudi matin André pouvait accompagner Benoît pour l ’eucharistie dans la communauté des 

Soeurs SVD au lieu où en 1950 les MSC ont commencé dans le diocèse de Tzaneen. Après Teddy 

et André ont repris la route pour Makhado où Celestin l’attendait pour le voyage-retour à Pretoria. 

Après une courte visite à la paroisse de Jonas et l’école y adjacente, ils repartent. Heureusement 

l’autoroute est magnifique et il n’y a pas trop de circulation pour arriver avant la tombée de la nuit à 

Johannesburg où Celestin le conduit à visiter d’abord Chevalier House où P. Jimmy Mitchell garde la 

propriété et aussi à sa propre paroisse de Yvory Park, située dans un quartier pauvre et très peuplé. 

Cette paroisse prend aussi en charge les chapelles du Bienheureux Isidore Bakanja et de 

l’Emmanuel. 

Les derniers jours d’André sont consacrés aux échanges avec les confrères de Rigel Avenue. 

Pour un délai d’une semaine, il n’était pas possible de rencontrer P. Charles Phiri vivant avec 

les Soeurs FNDSC à Ofcoloca (Nord) et Peter Ng’ang’a au service des Soeurs MSC en Namibie. Par 

contre l’évêque MSC retraité Hugh Slattery vivant à Tzaneen était de passage à Pretoria et pouvait 

raconter  son engagement pour la construction d’un lieu de pélérinage pour le Bienheureux Daswa, 

dans son village d’Ehele où il était martyrisé . 

Ce pays qui s’est libéré du régime de l’Apartheid est d’une grande richesse, d’une grande 

diversité culturelle (7 langues officielles), et de grands contrastes ! Encore peu nombreux, nos 

confrères essaient de faire face à de nombreux défis pour continuer avec beaucoup de courage et 

imagination la mission. 

MISSION DU MOZAMBIQUE 

Le 5 mai, Doris Machado et son mari Ranulfo 

(Laïcs MSC de la Province de Curitiba) sont arrivés 

au Mozambique pour une expérience de 7 mois avec 

nos confrères Eduardo et Valdecir. Ils sont arrivés au 

milieu des dégâts causés par l'ouragan sur ces 

terres avec beaucoup de joie et de désir d'aider, 

ainsi que d'apprendre. Que Dieu bénisse cette 

nouvelle expérience dans notre Congrégation et que 

l'exemple se multiplie! 
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 Miguel Valadares, MSC 

"Ne perdez pas la paix, ne craignez pas " (Jn 14, 27). 

 

      C'est avec une grande joie que la 

rencontre des jeunes qui sont au 

stade des cinq premières années de 

vœux perpétuels a eu lieu. La 

réunion a eu lieu à Rio Dulce, 

département d'Izabal au Guatemala.  

      Nous comptons sur la présence 

du Père Jorge, msc (Mexique), car il 

est responsable de ce groupe au 

niveau provincial. Du Conseil 

général, nous étions accompagnés 

par le Père Humberto Henriques 

(Brésil), qui nous a exposé sur les 

thèmes de la formation. Les 

participants, à la rencontré, étaient le 

Frère Jairo msc, le Diacre Irwin msc, 

le Père Martin (Paco), tous nés au 

Nicaragua. Oscar Chó Maquín msc (Guatemala) et le Père Miguel msc (Honduras), nouvellement 

ordonné, ont également participé. Nous avons aussi compté sur la présence du Père Lucemir 

(Brésil) qui a accepté, avec joie, de nous accompagner pendant cette rencontre.  

Du 20 au 24 mai, les jeunes de cette Province ont réfléchi sur leur vocation MSC et sur les 

tâches et les œuvres de la mission. Il était important de revenir sur le thème de la prise en charge 

personnelle de notre vocation et de notre être MSC. La réflexion nous a permis de comprendre que 

nous sommes des personnes qui veulent répondre à l'appel de Dieu, que nous venons de contextes 

différents  et pétris de  beaucoup de ressources et de valeurs. Il était intéressant de prendre 

conscience que nous appartenons à un système qui est la Congrégation, dans laquelle nous 

pouvons faire l'expérience de la présence de Dieu qui fructifie. Ainsi, nous pouvons élargir notre 

engagement afin de construire le Royaume de Dieu. L'Eucharistie que nous célébrions chaque jour 

a renforcé notre rencontre. Les moments de prière nous ont rappelé la nécessité d'être en 

communication constante avec Dieu.  

Par ailleurs, cette rencontre a eu ses espaces pour partager la vie ensemble, pour se 

reposer, pour reprendre des forces et pour consolider les liens de fraternité entre tous. 

Reconnaissants à Dieu et à Notre Dame du Sacré-Cœur, nous avons conclu cette rencontre dans 

l’espérance. In fine, nous sommes repartis vers nos missions prêts à proclamer par notre vie que 

l'amour de Dieu est vivant et présent parmi nous. 

RÉUNION DES 5 PREMIÈRES ANNÉES (PROVINCE D'AMÉRIQUE CENTRALE ET 

MEXIQUE) 
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RÉUNION DES FORMATEURS EUROPÉENS 

La Rencontre annuelle des Formateurs d'Europe a 

eu lieu du 23 au 25 avril. Les confrères de Valla-

dolid nous ont reçus avec joie et hospitalité pour 

cette rencontre : Humberto Henriques (Conseil 

général) ; P. Joe Mc Gee (Formateur à Dublin) ; P. 

Roberto Zambolin (pour la Province d'Italie) ; P. 

Norbert Rutschmann et P. Marko Stipetic (pour la 

Province d'Allemagne du Sud et Autriche) ; P. 

Raymond Lievre (pour la Province de France). 

REUNION PEC 

Les Supérieurs de l'Europe se sont 

rencontrés en mars dernier. Parmi les sujets 

discutés, il y a eu la préparation d'une 

Assemblée pour tous les MSC de moins de 60 

ans qui vivent en Europe, afin de trouver les 

moyens de faire avancer la mission. 

MOIS MISSIONNAIRE EXTRAORDINAIRE 

Le Pape François a convoqué toute l'Église  
pour célébrer le MOIS EXTRAORDINAIRE DE LA  
MISSION en octobre prochain. Nous invitons  
tous les membres de notre Famille Chevalier à profiter  
de cette occasion pour annoncer l'amour de Dieu par  
notre charisme dans nos œuvres, nos communautés, nos 
paroisses, etc. Ce sera aussi l'occasion de faire une 
Promotion Vocationnelle invitant adolescents, jeunes et 
adultes à se joindre à nous. Osez aimer. 
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Cette citation liminaire du théologien 

spirituel franciscain Richard Rohr (Le 

Christ Universel, 2018) encadre le 

contexte des réflexions que je propose sur 

notre charisme MSC pour le 21ème siècle. 

Il appert que nous avons encore un défi 

majeur à relever pour discerner la 

distinction entre la Dévotion au Sacré-

Cœur et la Spiritualité du Cœur. Nous 

aimons nous accrocher aux deux, et 

j'appuie certainement le genre d'intégration 

théologique et spirituelle qui rendrait cela 

possible. Mon sentiment, cependant, est 

que deux types de raisonnement de valeur 

sont en jeu, et l'un a des racines bibliques 

plus fortes que l'autre.  

 

La dévotion de la consolation 

L'approche dévotionnelle est très présente dans les parties de notre monde où règnent la 

pauvreté, la souffrance et l'oppression, et où les gens crient vers Dieu pour être soulagés et 

délivrés. Il en résulte souvent une prière de demande, multipliant les neuvaines et les dévotions, 

dans l'espoir que nous puissions convaincre ou persuader Dieu de venir à notre secours. Ces 

supplications se font souvent dans l'atmosphère joyeuse des fêtes, des festivités et des 

processions religieuses. L'atmosphère euphorique - au moins temporairement - permet aux gens 

de s'élever au-dessus de la lutte et de la douleur de la vie quotidienne. Dans certains cas 

extrêmes, les dévotions supposent un zèle de martyr, comme dans certaines parties des 

Philippines où les gens clouent les humains à des croix le Vendredi Saint. 

Je ne veux pas me moquer de ces pratiques dévotionnelles parce que ce sont souvent 

elles qui maintiennent les gens en vie face à des angoisses et des souffrances terribles, et elles 

fournissent une sorte de réconfort, et de consolation sans lesquels la vie serait vraiment 

insupportable. Cependant, il y a trois éléments fondamentaux qui ont besoin d’une clarté plus 

profonde de discernement :  

ARTICLE: DISCERNER NOTRE SPIRITUALITÉ DU COEUR AU 21º SIÈCLE  
PAR DIARMUID O'MURCHU , MSC (PROVINCE D'IRLANDE 

) 

"Etre aimé par Jésus élargit notre capacité de cœur. . . . Quand vous avez été inclus 

dans l'espace de l'amour divin, il n'y a tout simplement pas de place pour le châtiment 

humain, la vengeance, le jugement irréfléchi ou les appels au châtiment. ... il s'agit plus de se 

réveiller que de nettoyer." 
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a) Que la souffrance et la misère dans cette vie nous donneront une plus grande chance de 

bonheur éternel après la mort. Il ne s’agit pas de la théologie chrétienne incarnée.  

b) Il existe aussi une sorte de spiritisme qui soutient l'idée que souffrir pour souffrir est une 

bonne chose.  Jésus n'a jamais suggéré ou promu un tel masochisme.  

c) Bien que les dévotions populaires atténuent sans aucun doute l'angoisse et apportent un 

certain degré de sens et d'espoir, elles ne contribuent généralement pas à la libération évangélique 

et non moins ouvrent ainsi la voie à une délivrance fondée sur la justice de la pauvreté, de la 

maladie et de l'oppression.   

 

La spiritualité de la libération 

Pour chaque Congrégation ayant une spiritualité comme la nôtre, nous faisons face à ce qui 

est essentiellement un défi théologique avec des implications substantielles pour le style de vie et 

le ministère. La spiritualité du Cœur commence - comme le fait ma citation introductive - par la 

déclaration sans ambiguïté que nous sommes aimés inconditionnellement par notre Dieu. 

Indépendamment de ce qui peut être notre péché personnel ou notre indignité, notre 

marginalisation sociale ou notre précarité économique, nous sommes aimés sans condition. 

Bombarder un tel Dieu de prières et de pénitences persistantes est dangereusement, et même 

proche d'être une forme d'idolâtrie.  

Surgi ensuite le grand défi : si je suis aimé inconditionnellement, alors je suis appelé et 

envoyé en mission pour aimer tous les autres inconditionnellement aussi. Aujourd'hui, les "autres" 

doivent inclure la création en général et toutes les créatures avec lesquelles nous partageons 

l'habitat de la terre. C'est cette réponse d'amour inconditionnel qui exige une option pour l'éco-

justice, considérée aujourd'hui comme une dimension biblique et théologique centrale de notre foi 

chrétienne.  

Au lieu d'implorer Dieu de rectifier notre sort humain, Dieu en Jésus nous a déjà appelés et 

habilités à le faire pour nous-mêmes. Le spécialiste des Écritures, John Dominic Crossan (The 

Greatest Prayer, 2010), exprime ainsi le défi : tandis que nous attendons l'intervention de Dieu, 

Dieu attend en fait notre collaboration. En tant que co-disciples avec Jésus, nous sommes chargés 

d'apporter le ciel sur la terre. Nous sommes le corps du Christ sur terre aujourd'hui. Le cœur du 

Christ ne peut transformer l'insensibilité de notre monde qu'à travers nos efforts sincères. Notre 

prière et notre dévotion doivent être de nature à nous préparer et à nous soutenir dans cette 

entreprise missionnaire.  

Le fondement biblique et théologique de cette compréhension de la mission est la notion 

évangélique du Royaume de Dieu, que je traduis dans beaucoup de mes propres écrits comme la 

Compagnie de l'Autonomisation. Pour Jésus, c'était la vision première de l'espérance et de la vie 

nouvelle, et pour tout disciple, c'est ce que nous devons chercher en premier (cf. Mt 6, 33 : 

"Cherchez d'abord le Royaume de Dieu..."). C'est le fondement théologique principal de notre 

Spiritualité du Cœur, illustré de façon vivante dans ce mot clé : compassion. 

 

Une compassion qui donne du pouvoir 

La compassion signifie littéralement : "souffrir avec." Toutefois, comme de nombreux MSC le 

savent, il a une signification plus riche et plus profonde. Du grec splangnezomai  
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(splangnezomai signifie tripes ou entrailles), il se caractérise par une identité viscérale profonde et 

incarnée avec celui qui souffre, à un point tel que la souffrance devient intolérable et que l'on se sent 

obligé de prendre les mesures nécessaires pour provoquer le changement - par une option pour 

rendre justice. Dans le grec original des Évangiles, splangnezomai est toujours un verbe appliqué à 

Jésus. Il ne s'agit pas simplement de sentiments d'amour et d'inquiétude, mais plutôt d'un besoin de 

devenir proactif dans la recherche de la justice, d'accroître la libération et d'assurer l'habilitation 

personnelle et systémique.  

Dans cette spiritualité habilitante, il y a évidemment un bel équilibre qui exige un 

discernement personnel et communautaire profond. Le cœur dont nous tirons notre force et notre 

direction est le cœur de Jésus lui-même. Cela exige le cheminement intérieur de la prière et de la 

contemplation. C'est la source de notre sagesse et de nos conseils. Et de cette source naît l'envoi 

de l'Évangile, non seulement pour prêcher et enseigner (l'accent du passé), mais pour devenir les 

catalyseurs missionnaires de ce que notre ancien Supérieur général, Eugène Cuskelly, a déjà décrit 

comme "Un nouveau cœur pour le Nouveau Monde".  

C'est une mission que nous ne pouvons entreprendre seuls. Dans le monde complexe du 

XXIe siècle, elle exige une stratégie concertée et concertante, intégrant un éventail de compétences 

et de dons différents :  

- systémique (social/politique) ; 

- juridiques (alors que nous essayons de faire face à l'exploitation dévastatrice de la 

mondialisation moderne) ; 

- économique (pour s'engager dans la commercialisation de l'appât du gain dans le monde 

d'aujourd'hui) ; 

- les médias (la plupart des valeurs sont perpétuées par la propagande médiatique) ; 

- la mise en réseau avec les différentes agences qui apportent le changement à partir de la 

base.   

Apporter du cœur à un monde sans cœur - notre mal moderne - ne peut être réalisé que 

d'une manière très limitée à travers nos ministères traditionnels basés sur le travail clérical. Nous 

avons besoin d'un sens élargi et large de la vocation. Peut-être plus intimidant encore, nous avons 

besoin d'une ouverture et d'une disposition à collaborer avec un large éventail de collègues laïcs - 

dans des domaines où nous serons mis au défi de dépasser l'ancienne division dualiste entre le 

sacré et le séculier. Et beaucoup de ces collaborateurs ne seront pas catholiques, peut-être même 

pas chrétiens. Cela ne devrait pas non plus avoir d'importance pour nous tant que leurs cœurs sont 

en feu avec la vision libératrice et habilitante du Royaume de Dieu.      

 

Un cœur en feu! 

En tant que Congrégation, en discernant notre chemin à travers le 21ème siècle, nous 

reconnaissons notre passé comme un héritage principalement clérical, au service de l'Église 

principale. Si nous devons subir la grâce d'être refondés, nous devrons subir une conversion 

transformatrice. Il ne s'agit pas tant de revenir à la vision du P. Chevalier, mais plutôt de discerner la 

qualité de la réponse qu'il donnerait s'il était vivant aujourd'hui. Quel feu du cœur éveillerait son zèle 

fondateur aujourd'hui et comment le traduirait-il en une vision habilitante ? En son temps, il a eu 

recours au dévouement pour négocier notre fondation originale. Mon sens de l'histoire de la vie 

religieuse me porte à croire qu'il utiliserait une stratégie différente à notre époque, une stratégie qui 

engloberait très probablement plusieurs caractéristiques de la spiritualité de la libération telle que 

décrite dans cet article. 

TRADUCTION ET CORRECTION (FRANÇAIS) — Roland Etoga, MSC (UAF)  


